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	Partie 1

	Impensable mais pas insurmontable

	 

	 

	 

	Ce jour-là était le plus difficile jusque-là, je n’y croyais pas, plus rien n’allait. C’était la toute première fois, je me souviens de cette sensation qu’il y’avait à l’intérieur de moi, l’échec me prenait la tête, pourtant je connaissais beaucoup de personnes qui ont déjà échoué, mais moi, c’était la toute première fois. Je ne connaissais pas ça, je détestais ça, c’est comme si je reculais d’une année en arrière, comme si j’avais gâché du temps et que tout ce que j’avais fait pour ça n’avait servi à rien, et qu’il fallait que je recommence l’an prochain. Honnêtement, je déteste perdre comme échouer, c’est horrible, c’est comme si je n’avançais pas dans la vie, mais aussi intérieurement parce que je n’ai pas réussi à atteindre mon objectif.

	Lorsque le temps passait, mes larmes coulaient car je ne savais plus quoi faire, j’étais super mal, c’était une sensation de tristesse incontrôlée.

	Je comprends maintenant pourquoi certaines personnes ne font pas face au stress ou le minimise, cette sensation est dévorante de l’intérieur, elle est présente et on l’a subie, sur le moment je l’ai prise comme une punition infinie.

	Lorsqu’elle a fini par partir, je me sentais toujours mal, mais ce n’était plus du stress et c’était moins douloureux. Le problème était toujours là, et j’étais obligée d’y faire face, à cet instant, j’avais quand même des solutions au cas où je n’avais plus rien.

	L’autre problème était la réaction de mes proches, comment allaient-ils réagir, en réalité je m’en fichais un peu, c’est ma vie et mes soucis, je n’étais pas obligée de leur annoncer, qu’est-ce que ça peut bien leur faire ça ne changera rien pour eux, en tout cas ce qui est sûr c’est qui ne seront pas triste, ou peut-être feront-ils semblant de l’être, peu importe, je ne sais pas si je leur dirai de toute façon.

	 

	Les échecs font partie de la vie, mais malheureusement beaucoup s’en réjouissent, voir les autres échouer ça crée une volonté de réussir chez certains. Cet échec va sûrement déclencher une motivation oubliée chez un de mes proches, mais de toute façon ça serait plutôt positif si ça peut donner de l’énergie à quelqu’un, c’est bien gentil de ma part, et involontaire aussi.

	Tant pis, ceux qui ont besoin des autres pour se motiver sont ceux qui sont dépendants et qui ne savent pas créer leur propre énergie pour se réaliser tout seul.

	Moi, je me réalise toute seule, je n’ai pas besoin des autres pour créer ma motivation, lorsque j’aime réellement quelque chose, je puise l’entièreté de mon énergie et j’ai cette volonté de tout faire pour l’accomplir.

	Sauf que si l’on revient dans la situation de mon échec, je ne savais pas tout, beaucoup de choses étaient floues, rien n’était réellement explicite, et puis la covid nous empêchait de nous réunir, la distancielle était vraiment compliquée.

	J’avais pas mal d’occupations à côté, ce n’était pas une chose facile à gérer, pourtant mon organisation n’était pas mauvaise c’est juste que je privilégiais d’autres choses qui me tenais plus à cœur, sans non plus totalement négliger cette chose-là.

	Mais bon, ça suffit d’en parler de cette façon, l’échec est une seconde chance, ce n’est pas anodin si elle m’est tombée dessus, peut-être qu’il faut que j’en passe par là pour avoir l’avenir qui me convient.

	Je pense que dans la vie rien n’arrive aléatoirement, tout est écrit et prévu, si ça arrive maintenant, c’est qu’il y’a une raison et que ça devait se présenter à cet instant.

	Si la vie nous met des obstacles sur notre chemin, c’est qu’elle sait qu’ils sont possibles à surmonter d’une manière ou d’une autre.

	Rien n’est impossible, juste difficile. S’accrocher c’est survivre. Surmonter c’est réussir.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Partie 2

	Une mauvaise nouvelle

	engendre de mauvais présages

	 

	 

	 

	C’est redescendu, j’ai bien compris ce qui s’est passé, j’ai eu le temps d’encaisser, et tout est redescendu d’un seul coup. C’est comme si j’avais changé d’âme et qu’elle était enfin apaisée. Mon corps, lui, n’avait plus très faim, j’avais perdu l’appétit, je ne mangeais plus aussi bien qu’avant mais ce n’était pas inquiétant.

	Vous y croyez-vous au bon ou au mauvais présage ? Et bien là c’était comme si s’en était un, certaines petites choses surviennent, des aléas de la vie, ça ne s’explique pas c’est comme ça. Même s’ils sont parfois difficiles, c’est la vie qui les rend si amers et il faut faire avec.

	Lorsqu’on n’a pas les moyens de se repayer ce qu’on avait, ça fait mal. La peine est présente lorsqu’on est seul à s’occuper de choses aussi nombreuses et compliquées, ça m’énerve quand je pense qu’on reçoit aucune aide, ce n’est pas juste que des gens se saignent autant pour arriver à quelque chose, tandis que d’autres ne sont même pas fichus d’en faire le quart, il suffit juste pour eux de sortir de l’argent et tout est réglé.

	Franchement, je comprends pourquoi le monde est en colère, l’injustice réussit toujours à ceux qui sont les plus fortunés, mais lorsqu’on est de l’autre côté, elle nous écrase à coup de fouet. De ce point de vue là, le monde n’est vraiment pas beau, il est repoussant et malheureux.
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